
il, apour- traiter avec profit de mâatières- d'insti. clion, il faut des&
gens du iitier..»

~joprnal,* devrait diàparaltre' coinDplenent,-pôùr èt:'e. teilplacê.
-par u~n crî bureau de conseillers D compétenÏts' en matiè d'ensei-
gnÉeù.t et ' dont le rôle consisterait uniquement i. suggeér au
minxistre les' meilleurts nmoyens de- dêvelôjýper-Pinsti action parmi
le peuple. à

chacun son goûlt. Mais le Conseil actuel'dans notre -humble
opinion, est bien préférable au cercle de :marionnettes-que V'on
suggère dê,'fo'rmer.-

Lsévêques, ajQute.t-1l, ont dýj. -trop à faire.«,dans leufrs
diocèse, pour.po.Uvoir-consacrér aux .matières de l'enseignemenlt
les soins qu'le ïxgeu. -

Cet-compaso 1 sn doute, .part d'un bon. natureL; mais,
* :ttec1z.qi!ls~e-pligngient eux-mùnmes.

.Les prihiipales administrations sont sous leý-conttàlg d'un
ministre responsable, pourqtioï, cetteceptioù en faveur de
VInstructiOn publique?

Patcequ'il y.a, une différence entre, les premiètes et.'la-dér-
nière que top de personnes- ignorent,

D'ailleurs, la'législature contrôle les dépenses du département
de l'Instruction puiblique comme celles dps- autres «épartements.
Ce qui ne veut pas dire que la bourse du. peuple est pour cela

*plus, en sureté.
«,Si- le ministre est sage,» ajoute-t-on, il prendra la moitié. de

ses. conseillers dans P'élément religieux et]l'autre moitié dans
* Vélément laïque,»

Mais. ýi le ministre n'est Pas sage-cýh-ose fort possible-qu'ar-

<i Ces-con-seillers- ainsi choisis feront bien meéilleure besogne
-que les braves gens qui sontý aujourt'huii dans le Conseil de
lÉstruction. publique, et qxxi se xéunissent là plupart, du temps

pour se demander-eýce qijilWpeut bien. y avoir &fafr,? »

Cette farcea plus de corps.que- d?esprit-*
Pour résumerý: les- suggestions-de l'article dont. nous-venons-

de titer les- principaux pass ages., tendent,. de leur nature. du
mi,à la icisation de -l'eiiseignement- Gst. pour cela-que

nous leur opposans une -fin .de.non-recevoir.


